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On rencontre les personnels du CNRS, 
les mathématiciens qui vont  

représenter la France cet été à Rio  
et un physicien remarquable.

ILLUSTRATION : BAUGASM POUR CNRS LE JOURNAL
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e prochain Congrès inter-
national des mathémati-
ciens (ICM), qui se tiendra 
à Rio de Janeiro du 1er au 
9 août 2018, a choisi des 

Français pour donner quatre des 
vingt et une prestigieuses confé-
rences plénières. Il s’agit de 
Catherine Goldstein, historienne 
des mathématiques, Vincent 

géométrie algébrique, Nalini 
Anantharaman et Sylvia Serfaty, 
toutes deux spécialistes de phy-
sique mathématique. Parmi les 
orateurs des autres conférences, 
près d’un sur sept est rattaché à 
l’école française, et notamment 
au CNRS. Cette délégation de 

niers et 30 dans les sessions thé-
matiques), parmi les plus nom-
breuses avec celle des États-Unis, 
souligne l’excellence de la re-
cherche française dans cette 
discipline.

Seul congrès d’ampleur mon-
diale abordant toutes les théma-
tiques des mathématiques et où 
se rendent des milliers de cher-
cheurs, « l’ICM 2018 est aussi l’oc-
casion de rappeler la tradition de 
coopération entre la France et le 

Brésil en mathématiques, en par-
ticulier en systèmes dynamiques, 
mais aussi en théorie des nombres 
et en géométrie algébrique, com-
mente Marc Hindry, chercheur à 
l’Institut de mathématiques de 
Jussieu-Paris Rive gauche (IMJ-
PRG)1. Cette forte coopération date 
des années 1980, avec le séjour de 

gent à l’Impa2, à Rio, comme Jean-
Christophe Yoccoz, qui a reçu la 
médaille Fields en 1994. »

Car l’ICM est aussi l’événement 
durant lequel sont remises les 
fameuses médailles Fields, sou-
vent considérées comme les prix 
Nobel des mathématiques. Seuls 
les mathématiciens de moins 

quatre médailles sont attribuées 
à chaque édition du Congrès, qui 
se tient tous les quatre ans. En 
2014, le Franco-Brésilien Artur 
Ávila, théoricien des systèmes 
dynamiques, en avait remporté 
une à tout juste 35 ans. Cette 
même édition avait pour la pre-
mière fois décerné une médaille 
Fields à une femme, l’Iranienne 
Maryam Mirzakhani, professeure 
à l’université de Stanford, décédée 
en 2017, à 40 ans. II

Les maths françaises
en route pour Rio PAR CHARLINE ZEITOUN

Événement. 

1. Unité CNRS/Sorbonne Université/Univ. Paris-Diderot.  2. Institut national de mathématiques pures et appliquées. Il abrite l’unité mixte internationale 
Jean-Christophe-Yoccoz (CNRS/Impa).  3. Unité CNRS/Sorbonne Université/Univ. Paris-Diderot.  4. Unité CNRS/Université Grenoble Alpes.   5. Unité CNRS/Univ. 
Paris-Est Marne-la-Vallée/Univ. Paris-Est Créteil Val-de-Marne.  6. L’Institut de recherche mathématique avancée (CNRS/Univ. de Strasbourg)  7. Presses 

 8. American Mathematical Society, 2014, 271 p.  

Sylvia Serfaty
Spécialiste des équations aux dérivées partielles et 
de physique mathématique, elle est professeure au 
Courant Institute de l’université de New York, en 
détachement du Laboratoire Jacques-Louis-Lions3, 
à Paris. Ses travaux portent sur l’analyse, grâce aux 
mathématiques, des modèles et équations posés par 
les physiciens, par exemple dans le domaine de la 
supraconductivité. Lauréate du prix Henri-Poincaré 
en 2012, la jeune femme est particulièrement soucieuse 
de . 

beaucoup à  que 
représente une conférence plénière, et notamment à la 
manière de « toucher au plus de thématiques possibles 
pour intéresser le public le plus large, présenter son 
travail, mais aussi (…) tout un domaine de recherche, 
avec assez de détails pour donner chair et contenu, mais 

 
énumère-t-elle.

42 ans

EN PERSONNE
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Nalini Anantharaman
À la frontière entre mathématiques et physique, elle étudie le chaos quantique. « Un système 

, 
explique Clotilde Fermanian, chercheuse au Laboratoire d’analyse et de mathématiques 
appliquées5. 

, poursuit sa consœur, Nalini Anantharaman a notamment 
obtenu d’importants résultats sur l’équation de Schrödinger et sur l’équation des ondes. Lauréate 
du prix Jacques-Herbrand de l’Académie des sciences en 2011 et du prix Henri-Poincaré en 2012, 
elle a été vice-présidente de la Société mathématique de France de 2010 à 2012. Aujourd’hui 
membre de l’Irma, à Strasbourg, elle s’implique dans le Labex Institut de recherche en 
mathématiques, interactions et applications, dont elle a pris la direction il y a quelques mois.

Le site de l’événement

 www.icm2018.org

Vincent Laff orgue
Grand admirateur d’Alexandre Grothendieck – considéré 
comme l’un des plus grands mathématiciens du XXe siècle –, 
ce chercheur de l’Institut Fourier4 se consacre à la géométrie 
arithmétique. Ce domaine original incorpore la géométrie 
algébrique avec l’arithmétique, mais aussi des idées venues 
de la topologie et de la théorie des catégories. Lauréat du prix 
Servant en 2014 et de la médaille d’argent du CNRS en 2015, 
il est heureux de participer à un événement qui « donne à 
la communauté mathématique conscience d’elle-même 

« J’ai 
personnellement pris conscience qu’il est urgent que les 
mathématiciens, même éloignés des applications comme moi, 
cherchent les façons dont ils peuvent contribuer à limiter la 
gravité de la crise écologique actuelle. Je préfère en général 
développer les mathématiques sans chercher des applications 

44 ans

42 ans

Catherine Goldstein
Mathématicienne et historienne des mathématiques, « elle 
compte sans aucun doute parmi les meilleurs de sa discipline en 
France aujourd’hui. Son érudition couvre les mathématiques tout 
autant que l’histoire, l’historiographie, la sociologie, la philosophie 

, estime Norbert Schappacher, professeur des 
universités à l’Irma6, à Strasbourg. En lui proposant de donner une 
conférence plénière, l’ICM met à l’honneur un domaine des 
mathématiques à cheval avec les sciences humaines, dans lequel 
la France est leader en Europe, et qui permet de montrer que, loin 

elles aussi produites par « un processus extrêmement complexe et 
, souligne Norbert Schappacher. Chercheuse 

à l’IMJ-PRG, Catherine Goldstein est notamment l’auteure du livre 
Un théorème de Fermat et ses lecteurs7, et codirectrice d’un projet 

collectif paru en 2014, The War of Guns and Mathematics8.

60 ans
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Alain Schuhl, 
directeur général délégué à la 
science du CNRS par intérim 

e 15 mars, Alain Schuhl a 
été nommé directeur géné-

ral délégué à la science du 
CNRS par intérim, par Antoine 
Petit, président-directeur gé-
néral de l’organisme. Entré en 
fonction le 16 avril, il succède à 
Anne Peyroche, qui a demandé 
à être déchargée de ses fonc-
tions. Né en 1957, ce spécialiste 
de magnétisme et de nano-
sciences, professeur de l’uni-
versité Grenoble-Alpes, diri-
geait depuis trois ans l’Institut 
de physique (INP) du CNRS.

Ancien élève de l’École nor-
male supérieure de Paris, au-
teur notamment d’une thèse à l’université Paris-Sud sur la 
contribution à l’étude du magnétisme de surface de l’hé-

Thomson-CSF (aujourd’hui Thales), à Corbeville. En 1999, il 
rejoint Nancy pour former une équipe dans le domaine de 
la spintronique au sein de l’université Henri-Poincaré. Il 
devient en 2006 professeur de l’université Joseph-Fourier à 
Grenoble. De 2007 à 2010, il dirige le laboratoire Spintec, où 
il conduit des recherches sur les applications de la spintro-
nique aux mémoires magnétiques, aux oscillateurs radiofré-
quence et aux capteurs magnétiques. En janvier 2011, Alain 
Schuhl prend la direction de l’Institut Néel, à Grenoble, 
avant d’être nommé à la tête de l’INP début 2015. 

obtenu un prix de Thomson-CSF pour l’invention d’un cap-
teur de champ magnétique en 1999, le grand prix de la re-

et le prix Yves-Rocard de la Société française de physique 
en 2010. En 2011, il devient membre senior de l’Institut uni-
versitaire de France. 

par intérim de l’INP, dont elle était jusqu’ici directrice ad-
jointe scientifique. Directrice de recherche CNRS au 

théorique dans les domaines de l’optique quantique et des 
atomes froids.

LE CNRS EN TÊTE DES ORGANISMES
Début avril, le Conseil européen de la 
recherche (ERC) a annoncé les résultats 
de l’appel « ERC Advanced Grant 2017 », 

domaine. Au total, 269 projets ont été 
sélectionnés, dont 34 hébergés par la 
France. Avec 15 lauréats et lauréates, le 
CNRS arrive en tête de cet appel, avec 
un taux de succès de 15 %, contre 12 % 
pour l’ensemble des candidats 
européens.

82 nouveaux Talents du CNRS
Le 15 mars, le CNRS a attribué ses médailles 
d’argent, de bronze et de cristal 2018, qui 
récompensent des chercheurs, ingénieurs, 
techniciens et administratifs. Celles-ci distinguent 
cette année 40 femmes et 42 hommes. La médaille 
de l’innovation sera annoncée en juin, et la 
médaille d’or en septembre.

 www.cnrs.fr/fr/talent/index

De nouveaux membres à 
l’Académie des technologies

douze nouveaux membres élus en décembre 2017. 

Olivier Houdé
psychologie du développement et de l’éducation de 
l’enfant, Christophe Midler, de l’Institut interdisci-
plinaire de l’innovation, Clément Sanchez, du 

laboratoire Chimie 
de la matière 
condensée de Paris, 
et Michèle Sebag, 

recherche en 
informatique.

Olivier Houdé Clément Sanchez

EN PERSONNE
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18
C’est le nombre d’années 
durant lesquelles il a été 
chercheur au Centre de 

recherche atomique 
de Bhabha, 

en Inde

1963
Il naît à 

Secunderabad, 
en Inde 

Il prend la 
direction du 

Ganil en

2017

2004
Il entre au CNRS, au 
Grand accélérateur 

national d’ions 
lourds (Ganil), 

à Caen

Lauréat 
du prix 

Joliot-Curie en  

2016
remis par la Société 

française de 
physique

Navin Alahari,
la magie des noyaux

Directeur du Ganil1, lauréat du 
prix Joliot-Curie, Navin Alahari a 
créé des méthodes d’analyse 
et de détection pour la physique 
nucléaire. Ses travaux portent 
notamment sur la structure du 

combinaisons protons-neutrons 
possibles dans des noyaux rares 
et à faible durée de vie, comme 

des noyaux stables existant 
sur Terre. Il a aussi mené des 
expériences pour mieux 

mécanique quantique en 
étudiant les réactions entre 
noyaux stables et exotiques.

PAR  

1. Grand accélérateur national d’ions lourds (CNRS/CEA).

28
20 28

82
126

On les 
appelle les 

nombres 
magiques

50
Lorsqu’ils possèdent 

l’un de ces nombres de 
protons et/ou de neutrons,

les noyaux semblent 
particulièrement stables. 

70
présentations 

en tant 
qu’orateur 

invité

83
articles publiés

dans des revues 
à comité 

de lecture

8
Navin Alahari a démontré 
l’absence de « magicité » 

dans certains noyaux dits 
« exotiques », comme le 
noyau de béryllium-12 

(8 neutrons).

EN PERSONNE
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 8 H 30
Il y a foule, en ce matin du prin-
temps, devant le Beffroi de 
Montrouge. Les nouvelles recrues 
du CNRS se pressent à l’intérieur du 
centre de congrès pour la journée 
nationale d’accueil 2018. Une grande 
majorité des 726 nouvelles recrues de 
l’année (312 chercheurs, 414 ingé-

depuis toute la France.
C’est le cas des deux chercheurs 

Adrien Noury, du laboratoire Charles-
Coulomb à Montpellier, et Maxence 
Cassier de l’Institut Fresnel à Marseille. 
« Aujourd’hui, nous espérons obtenir 

ment de l’institution. Bien sûr, nous en 
avons une idée globale, mais il y a plu-

jets, le soutien à la recherche ou en-
 », 

déclare Adrien Noury, chargé de re-
cherche en nanosciences. « Il sera très 
intéressant de rencontrer les autres 
disciplines et de percevoir tout le panel 
de recherche du CNRS qui est impres-
sionnant », ajoute Maxence Cassier qui 
a intégré le CNRS après un post-docto-
rat à l’université d’Utah et une position 
de chercheur associé à l’université de 
Columbia, aux États-Unis.

 9 H 30
C’est l’heure de s’installer dans 
l’amphithéâtre pour une matinée 
de tables rondes présentant les ins-
tituts et directions du CNRS.
Le rôle d’interlocuteur des instituts 
est souligné par le directeur de l’Ins-
titut de chimie, Jacques Maddaluno, 
et la directrice de l’Institut écologie et 
environnement, Stéphanie Thiébault. 
« Si vous avez une idée, vous pouvez 
venir nous voir. Nous sommes à 
l’écoute des chercheurs et des ingé-
nieurs », assure cette dernière.

Durant une seconde table ronde, 
le directeur général délégué aux res-
sources, Christophe Coudroy, et 

avant la complémentarité de la 
science et des ressources. Le premier 

direction pour une optimisation des 
ressources disponibles. « J’ai pu en 
apprendre plus sur quelques aspects 
me concernant directement, note 

nancière et comptable de la déléga-
tion Île-de-France Ouest et Nord. Par 
exemple, la thématique de la déma-

rectement mon cœur de métier. »
Lors d’une troisième table ronde, 

Michel Mortier, délégué général à la 
valorisation du CNRS, débattant avec 
la directrice générale de CNRS 

Innovation, Johanna Michielin, revient 

de la valorisation au CNRS, avant de 
céder sa place à Élisabeth Kohler, di-
rectrice de la Mission pour la place 

alors plusieurs sujets, dont les stéréo-
types de genre.

clôturée par un mot du président-di-
recteur général, Antoine Petit, suivi 
d’une session de questions-réponses 
avec l’auditoire. L’occasion pour les 
nouveaux entrants de s’exprimer sur 
des problématiques telles que la ré-

les chercheurs ou encore la recherche 
à l’international, mais également de 

président-directeur général récem-
J’ai particulièrement 

apprécié son intervention. Nous 
avons bien pu comprendre son point 
de vue et la stratégie qu’il souhaite 
développer au CNRS

de recherche au sein du Laboratoire 
hydrazines et composés énergé-
tiques polyazotés à Villeurbanne.

 14 H 30
L’après-midi est partagé entre 
stands de découverte des direc-
tions du CNRS, comme la Direction 
Europe de la recherche et coopération 

Le 20 mars, 726 chercheurs, 
ingénieurs et techniciens 
étaient conviés à la journée 
d’accueil de leur organisme. 
Reportage.
PAR  LAURENCE STENVOT

Un jour avec 

les nouvelles 
recrues du CNRS

Stéphanie 
Thiébault, 
Stéphane Blanc 
et Jacques 
Maddaluno 
livrent sur scène 
leur témoignage.

EN PERSONNE
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Direction de l’innovation et des rela-
tions avec les entreprises ou encore 
la Direction de la communication, et 

matiques aussi diverses que « la res-
ponsabilité du CNRS et de ses 

chure « Plan d’action 2017-2019 
pour une démarche de qualité de 
vie au travail au CNRS ». « Je me ren-
seigne sur ce plan d’action et plus 
particulièrement sur l’axe concer-
nant les ingénieurs et techniciens », 
explique-t-elle. Qu’il s’agisse de la 
réévaluation du régime indemni-
taire ou de la mise en œuvre du pro-

– qui permet un meilleur taux de pro-

rable pour les agents –, « il est impor-
 », résume 

l’ingénieure de recherche.
Un peu plus loin, sur le stand de 

la Derci, Jon Gorchon, chargé de 
recherche à l’Institut Jean-Lamour, 
à Nancy, discute avec les représen-
tants de la direction sur son souhait 
de mettre en place un partenariat 
avec son ancienne université, 

Mon projet de recherche 

avec laquelle j’ai de bonnes rela-
tions. On m’a expliqué aujourd’hui 

organiser une mobilité, par exemple 
au niveau institutionnel, en mon-
tant un laboratoire virtuel », té-
moigne le chercheur.

 15 H 30
Les allées et venues se font au 
rythme des mini-conférences. 
D’une porte surgit Vincent Lebrun, 
chargé de recherche à l’Institut de 
chimie de Strasbourg, qui vient de 

tées et qui pourront lui servir car, 
en tant que 

chimiste, cela peut arriver. Il y a des 

Polienor, secrétaire gestionnaire de 
laboratoire à l ’Institut Jacques-

Nous avons ob-
tenu une bonne vision de ce qu’est 
le parcours au CNRS, rapporte-t-
elle. La partie sur l’entretien annuel 
et les possibilités de mobilité au sein 
du CNRS a notamment retenu mon 
attention.

Au deuxième étage, les cher-
cheurs s’intéressent plus particuliè-

J’ai 
obtenu certaines précisions concer-
nant la réalisation du dossier, le 
temps stratégique pour postuler ou 
encore les personnes auprès des-

projet
Élisabeth Lusset, chargée de re-
cherche au Laboratoire de médiévis-
tique occidentale de Paris.

Alors que la journée se termine et 
que les derniers participants quittent 
les amphithéâtres, la chercheuse re-

C’est 
assez drôle d’intégrer, non pas une 
multinationale, mais une institution 
ayant cette notion de groupe. Notion 

conscience. C’est une bonne initiative 
de la mettre en avant. II

Antoine Petit 
est venu 
échanger avec 
les personnels en 

Discussions 
autour du stand 

de la Derci, 
l’après-midi.

EN PERSONNE
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La situation comparée entre 
femmes et hommes au CNRS
Réalisé par la Mission pour la place des femmes 
au CNRS, le rapport de situation comparée entre les 
femmes et les hommes, publié en mars, vient 
compléter le bilan social et parité. Proportion de 
femmes dans la recherche française et 
internationale, évolution du « plafond de verre » 

entre instituts et entre familles professionnelles 

Patrick Flandrin, 
un physicien à l’honneur

 Directeur de recherche CNRS au 

Laboratoire de physique de l’ENS 

Lyon1, médaille d’argent de l’organisme 

en 2010 et membre de l’Académie des 

sciences, Patrick Flandrin est devenu 

en avril le premier chercheur français 

à recevoir le Technical Achievement 

Award 2017 de l’IEEE-SPS. Ce prix de la réalisation 

technique de l’IEEE (Institute of Electrical and 

Electronics Engineers, une association professionnelle 

qui rassemble plus de 400 000 membres dans le 

monde) met en lumière ses contributions à la théorie 

et à l’application de l’analyse des signaux dits 

« non stationnaires ». 

1. CNRS/ENS Lyon/Université Claude-Bernard. 

Le CNRS dans le top 5 des 
déposants de brevets INPI
Après avoir occupé la 7e place en 2014 
du classement INPI des déposants de 
brevets en France, puis la 6e place ces 
deux dernières années, le CNRS atteint 
cette fois la 5e place. Les chercheurs 
déposant toujours plus de brevets font 
du CNRS le deuxième organisme public 
le plus innovant au monde selon le 
classement Scimago.

 
deuxième appel 
à projets du CNRS

e 3 avril, le CNRS a lancé le 
deuxième appel à propositions 

Momentum, destiné aux jeunes 
chercheurs et chercheuses du 
monde entier, toutes disciplines 
confondues, porteurs d’un projet 
émergent ou innovant. 
De l’intelligence collective à 

faibles doses, treize thématiques, 
choisies par l’organisme, sont 

toutes nationalités, agents ou non 

de doctorat depuis moins de huit 
ans. Les lauréates et lauréats 

pouvant aller jusqu’à 60 000 euros, 
sur trois ans.

Plus d’infos :

 www4.cnrs-dir.fr/mi

 www.cnrs.fr/mpdf

Depuis le 1er avril, Ghislaine Gibello (1) est déléguée 
régionale du CNRS en Provence et en Corse. Elle succède 
à Younis Hermès (2) qui a été nommé, à la même date, 

délégué régional du 
CNRS en Aquitaine. 
Il remplace Gaëlle 

(3) nommée 
pour sa part déléguée 
à la protection des 
données. Depuis 
le 1er

(4) 
est la référente 
nationale télétravail, 
son rôle étant de 
coordonner la mise 
en place du télétravail 
au CNRS.

Nominations

5
TOP

1 2
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Les scientifi ques se mobilisent pour 
sauver les espèces en danger, explorent les 
vestiges de l’Afrique antique et inventent 

des espaces de dialogue des savoirs.
ILLUSTRATION : BAUGASM POUR CNRS LE JOURNAL



Le constat des experts est sans appel : 
la biodiversité est menacée sur tous les 
continents et dans tous les pays.
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C’est un bilan alarmant que les experts internationaux de la biodiversité viennent 

À cause de la pression exercée par les activités humaines, un nombre croissant 
d’espèces sont menacées, à commencer par les plus emblématiques comme le 

Biodiversité :
l’état d’urgence

1. En 2018, le nombre d’États membres de l’IPBES est passé à 129. 

La dégradation des terres, l’érosion de la  et 
le changement climatique sont les trois aspects d’un 

croissant de nos modes de vie sur la santé de la nature 
et des écosystèmes. Nous ne pouvons plus nous per-
mettre de lutter isolément contre ces trois menaces », a 
déclaré Robert Watson, président de la Plateforme inter-

versité et les services écosystémiques 
(IPBES), en marge de sa 6e session plé-
nière, du 17 au 24 mars à Medellín. Et 
d’appeler à une réponse politique et 
citoyenne, locale et globale. Pendant 

d’une centaine d’États1 ont mené un 
travail de longue haleine à partir de plu-

de sources gouvernementales ou encore de savoirs 

diversité est menacée sur tous les continents et dans 

BIODIVERSITÉ
C’est le tissu vivant de la planète, 
à tous les niveaux – diversité des 
milieux, des espèces, des gènes 
au sein d’une même espèce, des 
populations et des individus – et 
à toutes les échelles – taille, 
espace et temps.

…
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UN DOSSIER RÉALISÉ PAR  
ANNE-SOPHIE BOUTAUD, SAMAN MUSACCHIO, 
LAURIANNE GEFFROY ET LAURE CAILLOCE
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d’analyser, de synthétiser et de restituer l’ensemble des 

haustive de la biodiversité, son état, son devenir, et les 
moyens à mettre en œuvre pour la préserver. Sur ses cinq 
rapports, quatre dressent pour la première fois un bilan 
de la biodiversité et des services écosystémiques dans 

terrestres et des plantes ont vu leurs populations décliner 

dégradations d’ici à 2050, y compris dans le cas de scéna-
rios optimistes en matière de changement climatique. De 
son côté, le continent africain pourrait voir la moitié de 
ses populations d’oiseaux et de mammifères s’éteindre 

rio du « laisser-faire » en matière de changement clima-

populations de toutes les espèces endémiques depuis 
l’arrivée des Européens. Et ce ne sont là que quelques 
éléments de ce bilan…

« Ces évaluations régionales sont nécessaires et at-
tendues. Elles permettent notamment d’évaluer l’état de 
la biodiversité régionale par grand type d’écosystèmes, 
terrestre, aquatique et marin, de haute montagne ou 

ritoires les lacunes de connaissances, tant thématiques 
que géographiques », explique Jean-François Silvain3, 
président de la Fondation pour la recherche sur la 

planète. En première ligne, le Centre et le Sud des 
Amériques, l’Afrique subsaharienne et l’Asie, plus vulné-

les populations vivant dans des régions arides pour-
raient passer de 2,7 à 4 milliards de personnes, renfor-
çant le risque de crises migratoires. La dégradation des 
terres et le changement climatique, provoquant la baisse 
des rendements agricoles et l’instabilité socio-écono-

lions de personnes à migrer d’ici le milieu du siècle.
« L’un de nos principaux objectifs est de montrer que 

les enjeux de développement social, économique et 
culturel sont extrêmement dépendants de la qualité de 
l’environnement en général et de la qualité de la biodi-

l’énergie, pour le développement économique ou encore 
le transport de marchandises », indique Joachim Claudet, 
chercheur au Centre de recherches insulaires et obser-
vatoire de l’environnement (Criobe)2, qui a participé à la 
rédaction de deux rapports régionaux (Europe et Asie 

Un bilan exhaustif région par région
Créée en 2012 sous la tutelle des Nations unies, l’IPBES 
est un organisme intergouvernemental qui a pour mission 

De gauche à droite : 
Anne Larigauderie, 
secrétaire exécutive de 
l’IPBES, Robert Watson, 
président, et Sonali 
Senaratna, coprésidente, 
à Medellín (Colombie), 
le 23 mars 2018.

Camp de déplacés près 
de Mogadiscio 

(Somalie) en 2017. 50 à 

climatiques pourraient 
fuir des régions 

devenues arides d’ici à 
2050, selon l’IPBES. 

Selon l’IPBES, près d’un tiers des terres 
de la planète sont dégradées, alors qu’elles 

Ci-contre, les sols détériorés d’une forêt 
kenyane (2011).  

…
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tion… Au niveau mondial, on estime que près d’un tiers 
des terres – les sols, mais également les forêts, les prai-
ries ou les zones humides – sont moyennement à forte-
ment dégradées, certaines étant devenues inutilisables 
pour l’agriculture », souligne Hélène Soubelet. Or, les 

sité au niveau mondial. Une biodi-
versité cachée, microscopique, mé-
connue et surtout menacée. Selon 
les estimations, ce sont près de la 
moitié des zones humides qui ont 
disparu depuis le début du XXe siècle. 
Aujourd’hui, moins d’un quart des 

2050, pour partie inexploitables – 
déserts, régions montagneuses ou 
territoires polaires.

« L’un des enjeux majeurs de ce 
rapport était de rendre visibles les 
sols, en tant que support de toute 
activité humaine, mais également en 
tant qu’élément et composant naturel, au même titre que 
l’eau, qui fournit des ressources alimentaires, contribue 
à réguler le changement climatique (…) En ce sens, l’idée 

biodiversité (FRB) et membre de la délégation française 
de l’IPBES. L’objectif de la 6e

mettre en lumière les priorités en matière de préserva-
tion de la biodiversité et de sauvegarde des services 
écosystémiques, et d’établir une palette de leviers d’ac-
tions possibles pour les décideurs publics ou privés. 

sances et de résultats sur lesquels toutes les parties se 
seront accordées, ligne à ligne, insiste Hélène Soubelet, 
directrice de la FRB. Dès lors, toute régression ou toute 
mesure qui ne serait pas en accord avec ces messages 

Un focus inédit sur les terres
Deux ans après leur précédent rapport sur la pollinisa-
tion, les pollinisateurs et la sécurité alimentaire – dans 
lequel la France est notamment parvenue à intégrer la 
problématique des néonicotinoïdes, ces neurotoxiques 
qui agissent directement sur le système nerveux central 
des insectes4 –, l’IPBES s’est attaquée à la question de la 
dégradation des sols et de leur restauration, de son 
impact sur le bien-être et la stabilité des populations. 

nal, consacré aux terres en tant que telles et non pas par 
un autre prisme comme la sécurité alimentaire ou l’atté-
nuation du changement climatique. Les activités hu-

 2. Unité CNRS/EPHE/UPVC.  3. Membre du laboratoire Évolution, génomes, comportement et écologie (unité CNRS/IRD/Université Paris-Sud/Université 
Paris-Diderot)  4. Les parlementaires français ont voté en juillet 2016, dans le cadre de la loi sur la biodiversité, l’interdiction totale des néonicotinoïdes en 
France à partir de septembre 2018.  5. Unité CNRS/Université de Rennes 1.  6. Unité CNRS/IRD/Université Paul-Sabatier Toulouse 3.

 “Les enjeux de 
développement 
social, économique 
et culturel sont 
dépendants 
de la qualité de 
la biodiversité.”

…
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* Source : UICN (Union internationale de conservation de la nature).

Les experts de l’IPBES ont 
décliné dans quatre rapports 
régionaux leur bilan sur l’état 
de la biodiversité dans le 
monde et leurs projections 
concernant les dégradations 
à venir. Retour sur quelques 

de ces régions, avec la 
localisation des points 
chauds (hotspots) de la 
planète qui sont 
particulièrement menacés 
selon l’ONG Conservation 
International.

L’Afrique est le continent abritant 
le plus grand nombre de grands 
mammifères terrestres. Mais cette 
région reste la plus vulnérable au 
changement climatique, avec 
notamment une augmentation 
probable des événements pluvieux de 
forte intensité. Ce bouleversement du 

les ressources naturelles et la santé 

tous les autres facteurs directs de perte 
de biodiversité. 

AFRIQUE

ESPÈCE ENDÉMIQUE
Espèce n’existant 
naturellement 
que dans une seule 
région donnée.

Elles comptent 7 des 17 pays du monde où le vivant 

populations d’espèces endémiques est massif depuis 
la colonisation européenne. Si le changement d’usage 
des terres, la fragmentation des habitats et la 
surexploitation des ressources sont aujourd’hui les 
facteurs directs les plus importants du déclin de la 
biodiversité, l’incidence du changement climatique lié aux 
activités humaines s’accroît et prendra autant d’importance 
que ces facteurs en 2050.

AMÉRIQUES

17%
de la forêt 
amazonienne a été 
transformée par 
les activités 
humaines

25%
des 14 000 espèces 
répertoriées dans 
les Amériques* 
sont classées 
comme étant à 
haut risque 
d’extinction

-31%
baisse des 
populations 
d’espèces 
endémiques depuis 
l’arrivée des 
Européens ; ce 

40% d’ici 2050 selon 
les estimations

L’état de la biodiversité dans le monde
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la moitié des dernières zones de mangroves. Mais le taux d’urbanisation, 
la (sur)consommation et la surexploitation des ressources naturelles (cette 
région concentre 90% de la production aquacole mondiale) mettent en péril cette 
richesse écologique. C’est une des régions où la pollution des écosystèmes est la plus 
élevée, et celle qui contribue le plus à la pollution des mers par les déchets plastiques.

ASIE ET PACIFIQUE

90%
des coraux sont 
menacés de 
dégradation sévère 
d’ici à 2050

100%
épuisement estimé 
des stocks de 
poissons d’ici 2048 
si les pratiques 
actuelles de pêche 
continuent

25%
des espèces 
endémiques sont 
actuellement 
menacées* 

-50%
perte estimée de 
certaines espèces 
d’oiseaux et de 
mammifères d’ici 
à 2100

-20% à -30%
baisse estimée de productivité (quantité 
de poissons pour la pêche) des lacs 
africains d’ici à 2100
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L’Europe et l’Asie centrale abritent une biodiversité en 
déclin continu. Depuis les années 1970, les zones humides 
de la région ont été réduites de moitié. Aujourd’hui, près de 28% 
des espèces endémiques y sont menacées. Les pratiques agricoles 
et forestières intensives, l’usage – non renouvelable – des terres, 
uniformisées par les activités humaines, sont les principaux 
moteurs de cette perte de biodiversité.

EUROPE ET ASIE CENTRALE -57%
baisse de 
population des 
espèces d’oiseaux 
vivant sur des 
terres agricoles en 
Europe centrale et 
occidentale de 1980 
et 2013

-71%
déclin des 
populations de 
poissons depuis 

42%
des populations 
d’animaux et de 
plantes terrestres 
ont décliné 
depuis 10 ans

Les 36 points 
chauds de la 
biodiversité

Il s’agit des zones 
cumulant une très 
forte concentration 
de biodiversité 
terrestre et un grand 
nombre d’espèces 
endémiques très 
menacées. Le concept 
de hotspots est né 
en 1989 sous la 
houlette de l’ONG 
Conservation 
International. 
D’autres zones 
pourraient, selon 

sur cette liste, par 
exemple le bouclier 
guyanais. 
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nationales. Le rapport thématique montre notamment 
des liens entre la dégradation des terres, le changement 

réfugiés. Près d’un milliard et demi d’individus à travers 
le monde vivraient actuellement sur des terres forte-
ment dégradées. « L’Organisation internationale pour 

migrer à cause de mauvaises récoltes, précise Hélène 
Soubelet. 
ment migrer à cause de catastrophes naturelles, par 
exemple, car les terres dégradées sont moins capables 
d’absorber l’eau de pluie et cet état favorise le ruisselle-
ment et les inondations. Il est donc urgent d’en prendre 
conscience, de protéger les terres et de les restaurer. »

« Il 
s’agit de montrer ce qui va, ce qui ne va pas, ce qui pour-
rait aller. Nous ne donnons pas de prescriptions mais 
nous synthétisons, à partir de l’ensemble des données 
disponibles, des scénarios possibles à l’horizon 2030 et 
2050 », résume Joachim Claudet.

Jérôme Chave, écologue au laboratoire Évolution et 
diversité biologique6 et membre de la délégation fran-
çaise à Medellín, considère que, contrairement à la ques-
tion du climat, « les enjeux qui entourent la biodiversité 

il s’agit de la santé humaine, qu’elle soit physique ou 
mentale, des conditions de vie des populations, actuelles 
et à venir. On s’adresse là à la gamelle de chacun. Or, on 

gager dès maintenant la transition vers des pratiques, 
notamment agricoles, plus douces pour la nature ».

Parmi les solutions avancées qui ont déjà fait leur 

de viande, abandonner des pratiques agricoles inten-
sives, la monoculture ou le labour, favoriser l’agrofores-
terie, le semis sous couvert ou le respect des jachères. 

ration des terres serait dix fois supérieur aux coûts. Et 

de la biodiversité dans toutes les prises de décision, dans 
tous les secteurs de l’économie, et dans toutes les poli-
tiques publiques.

En 2019, l’IPBES rendra publique l’une des plus im-
portantes évaluations sur la biodiversité et les services 
écosystémiques depuis 2005. Cette 7e

cueillie par la France, du 29 avril au 4 mai 2019, à l’Unesco. 
Si, jusqu’ici, les États ont échoué à s’organiser pour en-
rayer l’érosion de la biodiversité, l’IPBES leur fournit la 

comme une ressource à notre service, mais comme un 
bien commun à l’équilibre fragile. II A.-S. B.

est également d’insister sur le rôle des terres pour 
l’homme au regard des valeurs et des perceptions qui 
ont cours actuellement », explique Alexandra Langlais, 

5, qui 
a contribué à la rédaction de l’un des chapitres sur les 
aspects juridiques de l’aide à la décision, à destination 
des politiques. 
prise de conscience politique autour de ces probléma-

tiques, comme en témoigne la prise 
en compte de la lutte contre la dé-
gradation des terres et de leur res-
tauration dans les objectifs d’Aichi et 
les objectifs internationaux de déve-
loppement durable, ajoute-t-elle. 
Mais il s’agit désormais de faire conci-
lier le court terme et le long terme, 
d’impliquer, notamment par le droit, 
les acteurs à toutes les échelles. 
Particulièrement les peuples autoch-
tones et les communautés locales qui 
sont affectés directement par la 
perte de biodiversité, l’exploitation 

et l’érosion des terres. » Des dommages environnemen-
taux et sociaux, mais également une menace écono-

économique de la perte actuelle de biodiversité et des 
services écosystémiques due à la dégradation des sols.

Des enjeux politiques et transfrontaliers

pointer les enjeux qui dépassent largement les frontières 

5. Unité CNRS/Université de Rennes 1.  6. Unité CNRS/IRD/Université 
Paul-Sabatier Toulouse 3.

Selon les estimations, près de la moitié des zones 
humides ont disparu depuis le début du XXe siècle.

…
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 “Il s’agit désormais 
d’impliquer, 
notamment par le 
droit, les acteurs à 
toutes les échelles.”
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Vous venez de publier une étude 
internationale1 selon laquelle les 
espèces sauvages que l’on 
considère comme les plus 
charismatiques restent très 
menacées, et ne sont pas 
perçues comme telles par le 
public. Comment se lance-t-on 
dans une telle étude ?
Franck Courchamp2 : J’avais été 

fois répétée que les espèces sau-
vages charismatiques étaient très 

privilégiées en biologie de la conser-
vation, au détriment d’autres es-
pèces. Je me suis donc demandé si 
cela était vrai, mais avant de com-
mencer, il me fallait déterminer 
quelles étaient ces espèces charis-
matiques, au moins pour un public 
occidental. J’ai commencé il y a six 
ans ce travail. J’ai mené plusieurs 

rentes, pour obtenir la liste sui-

l’éléphant, la girafe, le léopard, le 

panda, le guépard, l’ours polaire, le 
loup gris et le gorille.

De quel type d’études s’agit-il ?
 La première est un site Internet 

multilingue qui pose cette question 
aux internautes. Nous avons eu 

ponses. Nous avons complété cela 
avec des questionnaires auprès 
d’enfants de dix ans dans des écoles 
en Espagne, en Angleterre et en 
France. Par ailleurs, nous avons ré-
pertorié tous les animaux sauvages 

et Dreamworks, ainsi que tous ceux 

sites Web des zoos des cent plus 
grandes villes du monde. Les résul-
tats de toutes ces études sont 
presque identiques.

1. F. Courchamp et al Plos Biology, publié en ligne le 12 avril 
2018. 2. Directeur de recherche au Laboratoire Écologie, systématique et évolution (CNRS/Université Paris-Sud/AgroParisTech).

Une étude relève que les espèces sauvages 
les plus populaires et médiatisées (cinéma, 
jouets, publicité…) n’en sont pas moins 
menacées d’extinction… Pilotée par Franck 

Voici les dix 
espèces les plus 
charismatiques, 
selon l’étude. La 

perception de 
leur fragilité 

serait biaisée 
par  leur 

surexposition 
dans le 

commerce et 
les médias.

Espèces menacées : 
le paradoxe des animaux stars
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Finalement, ce qui vous a le 
plus surpris, c’est que le public 
n’a pas toujours conscience qu’il 
s’agit d’espèces menacées…
F. C. : En effet, je me suis rendu 
compte combien les gens avaient 
une faible connaissance de l’état réel 
de ces populations. Sur notre site, il 
était par exemple demandé aux in-
ternautes d’associer ces espèces à 

deux s’est trompée. À l’université de 
Californie à Los Angeles, j’ai aussi 
interviewé une centaine d’étudiants, 

d’erreur pour chacune de ces es-
pèces. Certains résultats sont frap-
pants. Le public ne semble pas savoir 
que la girafe est une espèce en voie 
de disparition, que la girafe Masaï a 

si rien n’est fait. Or, si nous n’arrivons 
pas à sauver le lion, que l’on retrouve 
sur tous les blasons, tous les dra-
peaux, tous les logos sportifs, quel 
espoir avons-nous de sauver un pa-
pillon des forêts tropicales d’Amé-
rique du Sud ?

Selon vous, cette dissociation 
entre réel et perçu tient en partie 
à la surreprésentation de ces 
espèces dans notre quotidien.
F. C. : Oui, nous pensons que c’est 
parce qu’on les voit partout que l’on 
ne pense pas qu’elles sont rares. La 
perception est biaisée. L’exemple de 
la girafe en France est frappant. 
Chaque année, il est vendu plus de 

ment bien plus que de girafes vi-
vantes sur Terre. Nous avons aussi 

de noter le nombre de fois qu’ils 
voyaient une de ces espèces dans 
leur quotidien pendant une semaine. 
Ils en ont vu en moyenne une tren-
taine par jour. 

Votre étude porte aussi sur la 
condition actuelle de ces espèces. 
F. C. : Nous avons dû trouver le 
nombre de zones d’habitat de 
chaque population, les tailles de ces 
populations passées et présentes, 
et les tendances. À l’échelle plané-
taire et en liberté, il reste par 

tive. Mais si on retire ceux qui sont 
trop vieux ou trop jeunes pour se 
reproduire, il resterait aujourd’hui 

s’agit d’une quarantaine de popula-

est très peu. Pour toutes ces es-
pèces, si l’on prend en compte ces 
deux éléments – reproduction et 
fragmentation de la population –, la 

Un rapport de l’IUCN, cité dans 
votre étude, indique que c’est la 
chasse qui menace bien souvent 
ces espèces.
F. C. : En effet, et il s’agit là de 
quelque chose d’assez surprenant, 
car ce sont les espèces que nous 
préférons que nous tuons. Les 
grands singes, par exemple, chas-
sés pour être mangés, ne dispa-
raissent pas uniquement à cause 
de la destruction de leur habitat. 
Pour les lions, il s’agit de chasse au 
trophée, l’éléphant est traqué pour 
ses défenses, les loups pour proté-
ger nos troupeaux et les tigres sont 
abattus pour des préparations de 
médecine traditionnelle. Il y a là 
quelque chose d’assez paradoxal et 
de cynique.

Quelle est la prochaine espèce 

F. C. : Plusieurs études montrent 

ront tous disparu à l’état sauvage. 
Pour les éléphants, il s’agit d’une 
cinquantaine d’années, de même 
que pour les ours polaires. Si rien 
n’est fait, la plupart des personnes 
qui sont en train de lire cet entretien 
verront l’extinction de la plupart de 
ces espèces à l’état sauvage.

Dans cette publication, vous 

F. C. : Le premier demande  qu’il y ait 
davantage d’études à l’échelle glo-
bale sur ces espèces. Nous connais-
sons mieux le nombre d’étoiles dans 
notre galaxie que celui d’espèces sur 
Terre, et je dis cela en étant moi-
même un amateur d’astronomie. Le 
problème n’est pas le manque d’in-
térêt des chercheurs pour le sujet, 

nancements pour les projets de re-
cherche. D’où le second appel, à la 
création d’un mécanisme de com-
pensation qui pourrait permettre de 

conservation de ce patrimoine.

Ce mécanisme que vous 
proposez serait une sorte de 

F. C. : Si une entreprise fait des béné-

dixième de pourcent, par exemple –, 
aille soit à des campagnes d’informa-
tion, soit à des fonds de préserva-
tion. Ces entreprises auraient tout à 

minime pour elles, mais énorme 

D’autre part, si elles perdaient leur 
emblème, cela serait assez préjudi-
ciable… Alors que si elles étaient vues 
comme des acteurs de la préserva-
tion de leur emblème, le message 
serait fort auprès de leurs clients. II 
PROPOS RECUEILLIS PAR S. M.

 “Ce sont les espèces 
que nous préférons 
que nous tuons.”

…
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Nous pulvérisons les ormes, et aux printemps suivants 
nul merle ne chante, s’alarmait l’écologiste américaine 
Rachel Carson en 1962 alors que le DDT, un puissant 
insecticide, décimait les populations d’oiseaux aux États-
Unis, non qu’ils aient été touchés directement mais parce 
que le poison a fait son chemin, pas à pas, de la feuille 
de l’orme au ver, puis du ver au merle 1. » Depuis, la res-
ponsabilité du DDT dans la mortalité accrue des oiseaux 
a été démontrée et le « poison » interdit dans de nom-
breux pays. Mais le problème est loin d’être réglé.

Toutes les espèces sont concernées 

l’agriculture intensive et de l’utilisation massive de pesti-
cides sur la biodiversité se multiplient, deux études me-
nées par le Muséum national d’histoire naturelle2 sur tout 
le territoire français et par le CNRS3 à l’échelle locale, pré-

des oiseaux ont disparu des campagnes françaises.

Fontaine, biologiste de la conservation au Centre d’éco-
logie et des sciences de la conservation4 (Cesco) du 
Muséum national d’histoire naturelle. Nos campagnes 

 

dans les plaines céréalières, et cela concerne toutes les 
espèces, renchérit Vincent Bretagnolle, écologue au 
Centre d’études biologiques de Chizé5 et directeur de la 

Les perdrix se sont 
presque éteintes de notre zone d’étude… »

Poussée par une tradition naturaliste particulière-
ment forte, la Grande-Bretagne commence à suivre les 
populations d’oiseaux selon des méthodes standardisées 
et rigoureuses à partir des an-

pas. C’est dans cette tradition que le 
Muséum national d’histoire naturelle 
initie en 1989 un vaste programme, le 
Suivi temporel des oiseaux communs 
(Stoc), sur tout le territoire français. 
Deux fois par an, au printemps, plu-
sieurs centaines d’ornithologues bé-
névoles recensent les oiseaux qu’ils 
voient et entendent au petit matin 

situées en ville, en forêt ou à la campagne. Alouette des 
champs, hirondelle de fenêtre, mésange noire, pigeon 

1. Extrait du livre Silent Spring (Printemps silencieux), de Rachel Carson, publié aux États-Unis en 1962.  2. Résultats publiés sur le site vigienature.mnhn.fr  
3. 

et al., Science of The Total Environment, 2018, vol. 627 : 822-834.  4. Unité CNRS/MNHN/UPMC. 5. Unité CNRS/Université de La Rochelle/Inra. 

 “Nos campagnes 
sont en train 
de devenir de 
véritables déserts.”

Où sont passés 
les oiseaux 
des champs ?

L’alouette des champs ou la linotte mélodieuse font 
traditionnellement résonner leur chant dans les 
campagnes françaises. Mais pour combien de temps 

les populations d’oiseaux vivant en milieu agricole ont 

…
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inventoriées dans tous les milieux. « À partir de 2001, 
nous avons changé notre méthode d’échantillonnage avec 
un tirage aléatoire des sites à surveiller, ce qui permet 

territoire français »

Un bilan plus lourd en zone agricole
Parallèlement, dans les Deux-Sèvres, un programme de 

carrés de la zone étudiée sont entiè-
rement agricoles. 
suivions des oiseaux des plaines 
céréalières menacés comme l’ou-
tarde canepetière et le busard cen-
dré, raconte Vincent Bretagnolle. 
Mais à partir de 1995, nous nous 
sommes progressivement intéres-
sés à l’ensemble des oiseaux car ils 
ont une position intermédiaire dans 

ment tous prédateurs d’insectes 
mais aussi, pour certains, prédatés 

chacune sont soumises chaque année à l’expertise d’or-
nithologues chevronnés, selon un protocole spatial et 

nous suivons aussi les plantes, les mammifères et les 
insectes, ce qui nous permet d’avoir une vision de tous 

les compartiments de l’écosystème et de leurs interac-
, précise le chercheur.

Les dernières données de ces programmes de re-

d’oiseaux sont en déclin dans tous les milieux, et claire-
ment en chute libre dans le milieu agricole. Le programme 
Stoc révèle ainsi que les oiseaux communs des milieux 

Le pipit farlouse, par exemple, un passereau qui se 

tébrés à la belle saison et de graines de plantes adven-

même période. Du côté de la plaine céréalière des Deux-
Sèvres, même constat. Les populations d’oiseaux fami-
lières des zones cultivées, comme l’alouette des champs 

les oiseaux du milieu agricole régressent à la même vi-
tesse, même les plus généralistes ou les oiseaux des 
milieux boisés, qui ne diminuent pas ou peu dans leur 
milieu de prédilection, analyse Vincent Bretagnolle. Cela 

Les pesticides pointés du doigt

ture, les paysages devenant toujours plus homogènes 

 “Il n’y a 
quasiment plus 
d’insectes, c’est ça 
le problème 
numéro un.”

En France, le nombre 
de pipits farlouses (à 
gauche)  a diminué de 

L’alouette des champs 
(au centre) a perdu un 

sur la même période dans 
la zone atelier de Chizé.
La perdrix rouge (à droite), 
une espèce jusqu’ici 
présente dans les milieux 
agricoles, est également 
en déclin.

…
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  Retrouvez l’intégralité de nos 
articles et entretiens dans notre 
dossier sur la biodiversité sur 
lejournal.cnrs.fr



– des champs de maïs et de blé à perte de vue – et tou-
jours aussi massivement arrosés de pesticides, malgré 
le plan Écophyto qui vise à réduire de moitié leur utilisa-
tion en France d’ici à 2020. 
monoculture n’ont cessé d’augmenter en France, condui-
sant à la destruction des milieux favorables aux oiseaux 
et aux insectes. Et en 2009, la Politique agricole com-
mune a donné un coup d’arrêt aux jachères, ce qui est 
également néfaste pour la biodiversité,
Fontaine.  Si, 

ce sont aujourd’hui les néonicotinoïdes, des insecticides 
qui contaminent l’ensemble de l’écosystème, mais aussi 
le glyphosate, l’herbicide le plus utilisé au monde, qui 
inquiètent. Tous les deux concourent à la disparition des 
plantes et des insectes et donc aux ressources alimen-
taires des oiseaux, surtout au printemps. 

 
martèle Vincent Bretagnolle. Et le constat est le même 
partout. Deux études de 2014 et 2017 ont révélé que 

6.

des pesticides va être aussi motivée par les préoccupa-
tions de santé humaine, mais la solution viendra du 

agriculteurs pour expérimenter des modèles agricoles 
alternatifs, basés sur l’agroécologie et les potentialités 
de la biodiversité (lire ci-contre).

D’autres études montrent que 
les subventions pour les prairies et 
les haies sont également favorables 
à la biodiversité et donc, là encore, 
au maintien de la productivité des 
parcelles. Désormais, les acteurs du 
monde agricole doivent se saisir de 
ces outils et changer leurs pratiques 
à grande échelle. 
lencieux annoncé par Rachel Carson 
pourrait devenir une réalité si nous 
ne réagissons pas très vite, conclut 
Vincent Bretagnolle. La situation est 
inquiétante, d’autant qu’aujourd’hui, 
il ne s’agit pas seulement d’interdire 
un pesticide, mais de changer de 

II L. G.

Qu’est-ce que la zone atelier 
de Chizé ?

couvre une plaine céréalière 
de 450 km2, riche de 

lesquelles nous menons nos 
études en conditions réelles. 
Elle a été créée en 1994 sur 
un constat – le modèle 
productiviste dégrade 

délétères sur la santé humaine 
et n’est plus viable 
économiquement pour les 
agriculteurs –, et sur la 
conviction qu’une agriculture 
plus durable est possible.

Vous avez notamment 
travaillé sur la réduction des 
intrants chimiques…
L’une de nos expérimentations 

respectifs de la diminution des 
herbicides et des engrais azotés 
sur la culture du blé, sur un an. 
Les résultats obtenus sont 
spectaculaires : réduire l’apport 
d’herbicides et d’engrais azotés 
de 30 à 50 % lorsqu’ils sont 
utilisés massivement n’a aucun 

restent stables. Ces résultats 

des études plus longues 
menées sur le blé, le colza, 
le maïs et le tournesol.

Quid des insectes 
pollinisateurs ?
Les pollinisateurs, et les 
abeilles en particulier, ne 
cessent de diminuer : soit ils 
sont tués par les insecticides, 
soit ils voient leurs ressources 

champs, prairies… – éliminées 
par les herbicides et la 

Or, les études menées à Chizé 
montrent qu’ils jouent un rôle 
essentiel dans la production 
du colza et du tournesol qu’on 
croit à tort pollinisés par la 
seule action du vent : les écarts 
de production sont de l’ordre 

accès ou pas aux cultures !

La biodiversité est donc utile 
à la production agricole ?
C’est le cas des abeilles, 
mais aussi des espèces 
qui permettent le contrôle 
biologique des ravageurs : 
ainsi, des coléoptères comme 
les carabes sont des 
auxiliaires précieux des 
cultures car ils consomment 
limaces, pucerons et graines 

herbes »). Or, le problème est 
qu’en 25 ans, les populations 
de carabes ont diminué de 

Dans le même temps, les 

c’est le modèle entier qu’il 
faut changer. II 
PROPOS RECUEILLIS PAR L. C.

Photo : Fleurs de colza à l’étude 
à Chizé. L’absence d’insectes 

« Une agriculture 
durable est possible » 

Vincent Bretagnolle7 étudie 
les alternatives à l’agriculture 

intensive dans la zone atelier de Chizé, une 
vaste plaine agricole située au sud de Niort.

 6. 
protected areas », C. A. Hallmann et al., PLoS One, publié en ligne le 18 octobre 

species’ numbers are rising », R. Inger et al., Ecology Letters, publié en ligne le 
2 novembre 2014.  7. Vincent Bretagnolle est écologue au Centre d’études 
biologiques de Chizé (CNRS/Université de La Rochelle/Inra).
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Après avoir été commissaire 

1

2  Ce qui s’est passé 
dans et autour de cette exposition sur 
la traduction m’a donné, et a donné à 
certains d’entre nous, l’envie, et 
même le besoin, de ne pas s’arrêter 
là. Une installation, « Les mots qui 

Les Maisons
de la sagesse : 

philosophie, 
traduction 
et microcrédit 

Entretien. La philosophe Barbara Cassin nous 

autour de la traduction et de la transmission 

PAR LOUISE LIS
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cartographiées sur un fond noc-
turne, qui expriment la famille, la 
marginalité, l’émotion, la communau-
té, la nostalgie, avec sur un support 
audio l’explication que les locuteurs 
en donnent. Telle femme sait dire en 
un seul mot arabe – qui lui manque 
en français – 
À-vouloir-mourir-avant-lui ».

Ce travail autour de l’exposition 
au Mucem en 2017 s’est poursuivi 
avec les élèves, les étudiants, les 

professeurs, l’inspection générale, 
les théâtres, les arts de la rue, les 
philosophes publics, en particulier 
au sein de classes plurilingues de 
primo-arrivants et une installation à 
la Friche Belle-de-Mai. « Merzi, écrit 
un jeune Albanais, ça veut dire 
quand quelqu’un te manque mais 
plus que ça. »

La question réciproque qui suit, 

L’idée nous est alors venue de faire 
avec ces primo-arrivants et leurs pa-
rents, ceux que l’on accueille souvent 
si mal et que j’ai pu brièvement cô-
toyer à Calais, un « glossaire de la 
bureaucratie française ». Quels ques-
tionnaires ont-ils à remplir, et com-
ment les questions, si bien traduites 
soient-elles d’ailleurs dans chacune 

Décliner son identité avec nom et pré-
nom, donner son âge, ne vont pas 
toujours de soi. Quand nous deman-
dons à une Tamoule qui débarque si 
elle est mariée, séparée, divorcée ou 
pacsée, que comprend-elle et que 

chaque formulaire est-il lié à notre 
histoire, aux représentations poli-
tiques et sociales qui ont fondé notre 
bureaucratie, aux valeurs de la 

premier pas vers « l’intégration » et 

aux fondements de notre administra-
tion et à sa nécessaire évolution. Telle 
est la première des actions des 
Maisons de la sagesse que nous com-
mençons à faire sortir de terre.

S’inspirant d’une prestigieuse 
institution née à Bagdad au IXe siècle, 
ces maisons, conçues avec mon 
amie Danièle Wozny, spécialiste 

vous manquent », présentait dans 
l’exposition les réponses à la ques-
tion que plusieurs associations sur le 
terrain posaient aux nouveaux arri-
vants, mais aussi à d’autres popula-
tions comme des détenus des 

le mot de votre langue maternelle qui 

Nous avons obtenu une grande 
et belle cimaise de mots en langues, 
formant comme des constellations 

1. Lire CNRS Le journal n° 287, hiver 2017, p. 62.  2.

…

33
 N° 292

MAISONS DE LA SAGESSE



ceux qui le veulent à créer leur petite 
entreprise et à participer à la vie 
sociale en restant au plus près de 
leur histoire. Au fond, cela remet en 

nancière, non moins que l’idée de 
musée et de patrimoine (penser un 
« patrimoine migrateur », des « ob-

Ces objets-récits sont là pour 
rendre sensible un parcours de vie 
inséré dans la société, en même 
temps qu’ils obligent à revisiter l’idée 
de culture et de valeur. Nous avons 
travaillé à Marseille avec l’Adie 
(Association pour le droit à l’initia-

une compagnie des arts de la rue, 
pour proposer une expérience pilote 
à la Friche de Marseille, avec des res-
taurateurs venus d’Algérie, de Syrie, 

giste russe. Un exemple, peut-être, 

nous avons exposé avec Yazid 
Amiche, un Algérien qui a ouvert un 
restaurant mexicain à Marseille, une 
toile à nulle autre pareille, qu’il a fait 
faire par une artiste d’Arles et qui 
reste accrochée sur le mur de son 

du patrimoine et initiatrice du 
projet, constituent un réseau de 
lieux et d’actions centré autour de la 
traduction comme savoir-faire avec 

nouveaux lieux ou/et mettent en 
synergie des lieux et des initiatives 
déjà existants. Elles sont pensées 
comme des espaces d’accueil, d’inté-
gration et de recherche et proposent 
aujourd’hui déjà un certain nombre 
d’actions ciblées.

entre autres sur un concept venu 

 Les banques culturelles sont 

Sud, la première a été créée au Mali 
en 1997 – il y en a aujourd’hui quatre 
au Mali, une au Togo et une au 
Bénin3. Ce sont, comme leur nom 
l’indique, des hybrides qui se struc-

musée, un centre de microcrédit et 
un centre de culture et de formation. 
En échange du dépôt d’un objet, re-
cueilli avec son récit, elles aident le 

propriétaire à développer une acti-
vité génératrice de revenus en lui 
consentant un prêt, elles assurent sa 
formation (alphabétisation, gestion 

meuvent la création artistique, en 
valorisant tant les expressions des 
communautés que le dialogue inter-
communautaire. Un modèle français 
est à inventer, ici et maintenant, à 
Marseille et à Aubervilliers, nos deux 
premiers lieux d’expérimentation. 

a pris forme à l’occasion de 
l’exposition « Après Babel, 

Barbara Cassin était commissaire.

 “Quand nous demandons 
à une Tamoule qui débarque 
si elle est mariée, séparée, 
divorcée ou pacsée, 
que comprend-elle et que 
faisons-nous exactement ?”

…
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 « Ils ont les mains pures, mais 
ils n’ont pas de mains4 »
risque que courent les philosophes. 
Je suis à un âge, et il me semble que 
le monde est à un moment, où il faut 
avoir des mains et s’en servir, comme 
on peut. À vrai dire, je n’ai jamais cru 
un seul instant que la philosophie et 
la philologie grecques étaient 

l’œil au milieu de la paume, mais 

décrivant, c’est sa vie qu’il raconte. 
Le cheminement, vous le voyez, 
passe par des rencontres, des op-
portunités, mais aussi des exigences 
lentes, prolongées.

comportent un troisième volet 

ce projet qui concerne cette fois 

 Tout s’est mis à foisonner au-
tour de l’exposition. L’une des sec-

comment la Torah, la Bible et le Coran 
en usent de manière visiblement dif-
férente avec la langue de révélation 
et avec la traduction, et combien on 
trouve de traductions divergentes, ô 
combien lourdes de sens, d’une 
même phrase ou d’un même mot – 

Nous avions organisé également 
en amont de l’exposition un sémi-
naire sur les « intraduisibles des trois 

ou ne dit-on pas – « Dieu » dans les 
trois livres, avec des chercheurs spé-
cialistes de chacun de ces textes et 
la participation des élèves des lycées 

nu lui aussi l’une des trois actions 
que nous poursuivons dans les 
Maisons de la sagesse, une action 
centrée sur la recherche proprement 
dite, avec le recul critique que per-
met d’instaurer un travail scienti-

vons d’ailleurs grâce à l’aide du 
CNRS, dans le cadre du Labex 
TransferS, en lien avec d’autres 
laboratoires, l’École française de 

Jérusalem et des universités étran-
gères comme Columbia, Brown ou 
Tel Aviv. Il me semble que ce genre 

l’un des plus sûrs remparts contre 
les fondamentalismes.

Était-ce important pour vous de 

3. Les Intraduisibles du patrimoine en Afrique subsaharienne  Expression inspirée d’une 
, tirée de l’ouvrage , paru en 1910.

Une institution née à Bagdad 
au IXe siècle
La plus ancienne « Maison de la sagesse » (Bayt al-Hikma en arabe) fut fondée à Bagdad 
en 832 par le calife Al-Ma’mûn. Sa création s’inscrit dans une période de grande ouverture 
culturelle du califat abbasside, dont le règne s’étend de 750 à 1258. 

Centre d’accueil et d’échanges pour savants et lettrés de l’époque, cette institution fut forgée 

et enrichie par la collecte de manuscrits de toutes origines. Le Bayt al-Hikma devint ainsi un 

(Aristote, Platon, Pythagore, Hippocrate...), mais aussi indiens, persans ou chinois. 

le Bayt al-Hikma

de la confrontation et du dialogue des pensées et des savoirs.

L’institution de Bagdad inspirera d’autres Maisons de la sagesse, notamment à Cordoue 
(Xe siècle) et au Caire (XIe siècle), et très récemment à Grenade (2012).

…

Chercheurs étudiant 
dans la bibliothèque d’une 
mosquée. Miniature arabe 
tirée d’un manuscrit 

e
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la manière dont l’autre existe, donc 
dont lui-même existe.

très concret entre la recherche et 

 La « recherche-action » est une 
pratique théorique vieille comme le 
monde. On peut appeler cela « enga-
gement ». C’est une dimension es-

tion de comprendre qu’elle ne 
s’oppose en rien à la recherche pour 
la recherche, qu’on a bien tort de 
dire « pure » ou « fondamentale » 
comme si l’autre ne l’était pas. Il va 
de soi que, quand on cherche pour 

conscrite, on trouve au moins aussi 
ce qu’on n’attendait pas et qui ser-

inattendues, que l’on appelle cela 

comme dans l’autre, recherche pour 
la recherche et recherche-action, 
l’invention est là, et le monde est là 
lui aussi.

étrangères à la vie ou au quotidien 

part, je crois que si je peux impulser 
ce travail sur les intraduisibles des 
trois monothéismes par exemple, 
c’est à cause de mon propre point de 
vue, décentré si j’ose dire, qui est 
celui du paganisme.

l’une des premières à traduire en fran-

savoir que l’histoire contemporaine a 
engendré un nouveau type d’êtres 
humains – ceux qui ont été envoyés 
dans des camps de concentration par 
leurs ennemis et dans des camps 
d’internement par leurs amis5. » Ce 

nombre de migrants morts en 
Méditerranée (la « mort-Méditerra-

avec ses moyens, en tentant d’unir ses 
forces avec toutes celles qu’il trouve 
sur le terrain, d’où ce projet de réin-
venter les Maisons de la sagesse. Je 
m’y engage avec cette arme que 
constitue la traduction.

rouge qui relie les trois volets des 

 La traduction est de fait une 
alternative, ou un antidote, à la globa-
lisation sauvage. La globalisation a 

raître la diversité des cultures et des 

donc, d’un nivellement, qui s’opère 
toujours vers le bas, en particulier en 
ce qui concerne la langue. La mondia-
lisation fait advenir un globish de 
pure communication, comme si la 

communiquer pour consommer la 
même chose, au détriment des lan-
gues singulières qui s’articulent en 

œuvres, écrites ou orales, et aux dé-
pens de la diversité des cultures, des 
visions du monde, des possibles.

qui fait certainement l’Europe « unie 
dans la diversité » (« La langue de 
l’Europe, c’est la traduction », comme 

fait aussi la complexité d’un monde 
bien vivant, du monde dans lequel 
en tout cas je souhaite vivre, il me 
semble que la traduction est à la fois 
le meilleur des outils et la plus péda-
gogique des expériences. Elle est par 
excellence un savoir-faire avec les 

mais qui permet de circuler, de 
mettre en rapport des identités non 
closes sur elles-mêmes, qu’elle fait 

temps de stationner « entre ». 

ne ferme pas les identités chacune 

regard et fait comprendre à chacun 

Les trois clés des 
Maisons de la sagesse

L’ACCUEIL. Partant du constat que les 
formulaires administratifs ne sont pas 
toujours compréhensibles par les migrants, 
l’idée est d’élaborer, via un atelier de traduction, 

glossaire de la bureaucratie française

L’INTÉGRATION. Il s’agit de créer une 
banque culturelle

de microcrédit (pour faciliter la création d’une 
activité économique ou artistique) et un musée 

LA RECHERCHE. Ce troisième volet propose 

d’établir un dictionnaire des intraduisibles 
des trois monothéismes, avec l’appui de 

…

Après l’exposition du Mucem, 
un atelier « Le mot qui vous 
manque » a été organisé auprès 
d’adolescents nouveaux 
arrivants à Marseille, puis 
restitué dans une exposition 
à la Friche Belle-de-mai. 

Ce panneau « École », écrit en huit 
langues, a été photographié par 

Barbara Cassin en mai 2016 dans 
la jungle de Calais, juste après le 
démantèlement de la zone sud.
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devenir un mantra usé et une bana-
lité dépourvue de sens.

de vous faire une réponse de philo-
sophe. En philosophie, on prête, 

grande attention au « en tant que ». 
Ce n’est pas aux chercheurs « en 
tant que » chercheurs, me semble-
t-il, qu’il revient de changer les pra-
tiques sociales. Mais pour être cher-
cheur, on n’en est pas moins homme, 
dirait Molière.

C’est à cet humain, dont la profes-
sion et la vocation sont la recherche, 
qu’il revient, s’il s’en sent capable, à 
tel ou tel moment de sa carrière, de 
mettre tout son savoir et tout son 
poids à transformer les pratiques 
sociales, et, surtout, à faire changer 
ce qui l’indigne. Le monde de la re-
cherche ne peut pas ne pas être en 
prise sur la société dont il est l’éma-
nation et qu’il contribue à construire. 
Ce qui susciterait en moi quelque 

venue d’en haut, qui assignerait à la 
recherche l’ambition d’impacter de 
telle ou telle manière les pratiques 
sociales, et donnerait un cadre rigide 
en dehors duquel il n’y aurait ni aide 

comme l’autre besoin d’être libres.

ils se décentrer pour changer de 

 Nous étions il y a quelques se-

où nous avons travaillé avec des di-
recteurs de musée, des juristes et des 

tion », que le discours du président 
Macron à Ouagadougou a mise à 

Votre projet intègre des 
compétences de personnes issues 

recherche doit-elle se donner 

 Je vois deux composantes dans 
votre question. La première porte 
sur la mise en commun des points de 
vue, des savoirs et des compétences, 

quelque chose comme une inter-plu-
ridisciplinarité généralisée, théo-
rique et pratique. Il me semble que 
de cela, bien sûr, nous avons besoin. 
Nous vivons dans un seul monde, 
dans lequel, pour tenter de faire 
bouger les lignes quand nous 
sommes indignés, il faut une forte 
composante commune – un travail 
de et sur le « vivre-ensemble », 
même si ce mot-clef risque de 

La Tradition cachée

…
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Monsieur tout le monde, pour 
autant que nous puissions l’at-
teindre, se montre aussi intéressé – 
nous avons fait pour commencer 

couronné de succès et de commen-
taires élogieux.

Mais voyez-vous, ce qui manque, 
c’est le temps, et les personnes en 
activité qui peuvent y consacrer du 
temps. Un projet de mise en réseau 
de lieux et d’actions, c’est un projet 
lourd, dévorant même, et les béné-
voles plus ou moins retraités que 

faut, pour les intraduisibles des trois 
monothéismes par exemple, non 

més, mais des doctorants et des 
post-doctorants prêts à s’investir, il 
faut pouvoir les demander et les 
obtenir. Des lieux d’implantation, 
une aide financière stable, des 
mains et des cerveaux. Chaque 
chose a son guichet, et se demande 

II

l’ordre du jour. D’une certaine ma-
nière, le mot même est très européa-

nous restituerons, restituerions. Mais 
c’est déjà un grand coup de pied dans 
nos pratiques muséales habituelles, 

culturel est inaliénable, imprescrip-

une manière forte de changer de re-
gard que de reconnaître que le patri-
moine culturel africain ne peut pas se 
trouver seulement dans les musées 
européens. Mais il importe aussi bien 
sûr que ces objets soient visibles ail-
leurs qu’en Afrique. Il faut pour bien 
faire une double interaction Sud-
Nord et Nord-Sud. Un travail au cas 
par cas et non une fois pour toutes, 
qui soit capable d’ajustements tem-
porels. Donc oui, les Européens 
doivent changer de regard. Il faut 
qu’ils cessent de penser, si jamais ils 
le croient encore, qu’ils incarnent les 
valeurs universelles. Il faut compli-
quer l’universel, en commençant par 
comprendre que l’Universel avec un 
grand U, c’est toujours l’universel de 
quelqu’un, le sien propre en général, 
celui qui vous arrange.

 Les institutions, quand elles 
sont incarnées par des personnes 
auxquelles nous avons accès, sont 
intéressées, parfois enthousiastes. 
Certaines des plus enthousiastes 
nous avertissent pour commencer 
qu’elles n’ont ni moyens ni person-
nel, ce qui complique évidemment 
les choses.

 “La pratique de la 
traduction ne ferme pas 
les identités chacune sur soi ; 
au contraire, elle décentre 
le regard et fait comprendre 
à chacun la manière 
dont l’autre existe.”

Barbara Cassin a mené une 
expérience pilote avec l’Adie, une 

microcrédit, les personnes n’ayant 
pas accès au crédit bancaire.

…
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EN ACTION

Chercher des cristaux liquides naturels, 
améliorer les relations entre la police  
et la population, réunir l’Europe de la 

recherche et étudier les pensées des bébés.
ILLUSTRATION : BAUGASM POUR CNRS LE JOURNAL
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Regard, pupille… : les signaux indirects
Des as de la syntaxe

1

Les électro-
encéphalo-
grammes 
permettent aux 
chercheurs de 
voir le cerveau 
fonctionner 
durant les tâches 
proposées aux 
bébés.

EN ACTION

40
CNRS LE JOURNAL

Sciences cognitives.

PAR  

Dans la tête 
des bébés



Des bases mathématiques solides

3

2

…

Grâce à 
l’oculométrie ou 
eyetracking, les 
chercheurs 
suivent le regard 
du bébé. Un bon 
moyen de savoir 
ce qui l’intéresse 
ou le surprend.

 “Comment savoir ce que le bébé sait ? 
Par défi nition, il ne parle pas, et est donc 
bien incapable de dire aux chercheurs ce qu’il 
comprend de l’exercice qu’on lui propose.”

EN ACTION
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II

 Les 

  
lejournal.cnrs.fr

Développement cérébral du fœtus 
au dernier trimestre de grossesse. 
Toutes les connexions entre les 
régions du cerveau sont déjà là.

… La spectroscopie 
dans le proche 
infrarouge dévoile 
les régions du 
cerveau qui 
s’activent à 
l’écoute des sons 
« ba » et « ga ».

6e mois

8e mois

7e mois

9e mois

Développement 
cérébral du fœtus
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 Depuis 2017, neuf patients atteints d’une tumeur 

traitement inédit par thérapie photodynamique (PDT). 
Cette technique permet de cibler les cellules 
cancéreuses grâce à une molécule sensible à la 
lumière. Comment agit la PDT ? « Trois éléments 
entrent en jeu, explique Céline Frochot, du Laboratoire 
réactions et génie des procédés1 : la lumière, des 
photosensibilisateurs – des médicaments appliqués en 
pommade ou par injection intraveineuse – et l’oxygène, 
présent naturellement dans l’organisme. » Ce trio va 
créer une réaction photochimique : « La lumière – 
émise à l’aide d’une LED, d’un laser, de textiles 

molécules photoactivables, les excite et excite l’oxygène 
qui devient toxique à la lumière. Ce stress oxydant va 
détruire les cellules malades. » 

De la dermatologie aux cancers
Car les cellules cancéreuses ont des récepteurs en 
surnombre et sont incapables d’éliminer l’agent 

« si l’on applique ces molécules en 
excès, on ne détruit que les cellules 
malades et on préserve les cellules 
saines », précise le biophysicien 
Serge Mordon, de l’Inserm.

C’est en dermatologie que la PDT 
est le plus souvent utilisée, pour 
traiter les dommages causés par le 
soleil comme les kératoses acti-
niques, des lésions précancéreuses 
qui peuvent évoluer en carcinome 
épidermoïde. « L’intérêt de la PDT, 
c’est que l’on peut traiter les lésions 
visibles et celles, microscopiques, 
que l’on ne voit pas encore », indique 
Serge Mordon. Bien moins doulou-
reuse que la chirurgie, la PDT ne 
laisse aucune cicatrice.

La PDT est à l’étude pour des 
cancers dont l’évolution est lente et 
la survie bonne, comme celui de la 
prostate. « Auparavant, lorsque l’on 

détectait un cancer de la prostate, on opérait. Mais 
la prostatectomie entraîne dans 30 % à 40 % des cas 
des troubles urinaires et sexuels. Il y a un risque 
de suropération. »

Entre 2014 et 2015, un essai clinique a été réalisé 
sur 413 patients diagnostiqués au stade précoce, dont 
207 étaient sous surveillance active et 206 traités par 
PDT. Après un an de suivi, 14 % des premiers avaient 
une biopsie négative contre 49 % des seconds. 

Une première mondiale
La PDT permet aussi de traiter des tumeurs très 
invasives comme le mésothéliome (cancer lié à 
l’amiante) ou le glioblastome. Ce dernier, une tumeur 
très agressive du cerveau, vient de faire l’objet d’une 
première mondiale au CHRU de Lille, où neuf patients 
participent depuis mai 2017 à un essai clinique.

Pour les malades, la médiane de survie est 
inférieure à 15 mois. Malgré l’ablation de la tumeur, les 
récidives sont fréquentes. Pour Serge Mordon, il s’agit 
d’intégrer la PDT en complément de l’arsenal classique 
– chirurgie, chimiothérapie et radiothérapie : « Quelques 

heures avant l’opération, le patient 
reçoit l’injection d’une molécule 
photosensibilisatrice. Grâce à une 
lumière bleue, la tumeur est plus 
facilement repérable par le 
neurochirurgien qui va pouvoir en 
retirer le maximum sans causer 
de lésion neurologique. Une IRM 
permet ensuite de visualiser ce qui 
reste de la tumeur. Nous intervenons 
ensuite, pour illuminer avec la bonne 
lumière, la bonne dose et au bon 
endroit. » Cinq illuminations durant 
15 minutes où un ballonnet est 
placé dans la cavité crânienne et 
éclaire le champ opératoire par une 
lumière rouge – une longueur 
d’onde qui pénètre mieux dans les 
tissus. Bientôt2, cliniciens et 
chercheurs pourront ainsi mesurer 

traitement du glioblastome. II

La lumière à l’assaut du cancer 

Santé. En ciblant les cellules cancéreuses grâce au laser, la thérapie 
photodynamique propose une alternative pour traiter certaines 
tumeurs comme celles de la prostate ou du cerveau. 

  

lejournal.cnrs.fr

Un ballonnet 
s’insére dans la 
cavité opératoire 

une diffusion 
optimale 
du laser.

PAR  
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Des origines anciennes

XIXe

« Des éclaireurs sur le terrain »

Les sciences humaines 

à l’échelle du monde PAR 

International.

Ganesan 
Thiagarajan, 
chercheur à 
l’Institut français 
de Pondichéry, 

manuscrits 
indiens.
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Un réseau local et international

 Le 

II

Mission 
archéologique 
française à Shiya 
(Oman), soutenue 
par le Cefas. 

EN ACTION

45
 N° 292



Les relations entre policiers et citoyens varient 
nettement d’un pays à l’autre, comme l’indique 
l’étude comparative que vous avez fait paraître1 
avec Dietrich Oberwittler2… Mais que révèlent-elles 

Sebastian Roché3 :

S. R. :

S. R. :

Comment améliorer les relations entre
police et citoyens ?

Sociologie.

PROPOS RECUILLIS PAR  

Fortes tensions 
à Ferguson 
(Missouri, 
États-Unis), après 
la mort d’un 
jeune Noir, abattu 
le 9 août 2014 par 
un policier.
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Peut-on s’inspirer des pays « bons élèves » pour 

S. R. :

S. R. :

 II

  
lejournal.cnrs.fr
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1

Ils sont partout dans le vivant !

2

Des propriétés remarquables

Tous les cristaux liquides 
sont dans la nature

Physique. 

PAR  

Vue grossie 
de la carapace 
du scarabée 
Chrysina gloriosa 
qui présente en 
alternance des 
bandes vertes et 
argentées.

20 μm
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3

Des applications bio-inspirées

4

5

II

  
lejournal.cnrs.fr

Comme pour 
le scarabée, la 
couleur des fruits 
de la plante Pollia 
condensata 
est due aux 
cristaux liquides 
biologiques.
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À l’heure actuelle, combien de pays dans le monde 

Jean-François Mignot1 :

Jean-François Mignot :

J.-F. M. :

Quelles sont les grandes étapes de l’histoire de 

J.-F. M. :

e

J.-F. M. :

santé physique et psychique des mineurs adoptés, 

J.-F. M. :

L’adoption en questions
Sociologie.

PROPOS RECUEILLIS PAR  

En France, 
le nombre de 
mineurs adoptés 
à l’international 
a chuté depuis 
dix ans.
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Les enfants élevés par des 
personnes ou des couples 
homosexuels ont-ils des 

J.-F. M. :

Faut-il instaurer un droit à la connaissance de leurs 

J.-F. M. :

II

L’adoption, 
 Jean-François Mignot, 
La Découverte, 
collection « Repères », 
octobre 2017, 
128 pages, 10 €

Le 30 mars, le CNRS, Inria, l’université PSL et 
les entreprises Amazon, Criteo, Facebook, 
Faurecia, Google, Microsoft, Naver Labs, 
Nokia Bell Labs, le Groupe PSA, Suez, Valeo ont 
annoncé la création de l’Institut Prairie, dédié 

contribuer à l’avancée des connaissances 
fondamentales, participer à la résolution de 
problèmes concrets et prendre part à la 
formation. Cette création a été annoncée au 
lendemain du sommet AI for Humanity, lors 
duquel le président de la République a dévoilé 
la stratégie française en matière d’IA. 

Éthique
La libération de la parole de plus en plus 
importante sur les cas de harcèlement sexuel 
montre que ceux-ci touchent tous les pays et 
tous les milieux. À ce titre, le Comité d’éthique 
du CNRS a analysé ce phénomène dans 
l’enseignement supérieur et la recherche, 
et propose dans un avis publié en mars 
quelques recommandations, notamment pour 
aider les victimes.

Internet
Le 20 mars, le site du CNRS a fait peau neuve. 
Il met à l’honneur des contenus institutionnels 
incarnés et illustrés, le rayonnement à 
l’international de l’organisme, l’innovation, 
la valorisation, les actualités et les événements, 
ainsi que les talents du CNRS. À découvrir 

est disponible. Cet outil est destiné aux 

leur site Web.

En bref  
lejournal.cnrs.fr

 www.cnrs.fr/comets

À cnrs.fr
histoire.cnrs.fr
kit-web.cnrs.fr 

Le nouveau 
site du CNRS
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1 et 

Un forum interdisciplinaire

La science européenne
a rendez-vous à Toulouse

Le CNRS s’affi  che dans la Ville rose
En préambule et dans la dynamique de l’Esof 2018, le CNRS organise plusieurs 

2

d’université (CPU). Durant cette soirée, les doctorants rivaliseront d’une éloquence toute 

à découvrir ? » de prendre ses quartiers 
pour un moment d’échanges et de débats 

expériences de sciences participatives et à 
découvrir de nouvelles technologies au 
cours de démonstrations.

Événement. 
e

Qui succèdera cette année à Sabrina 
Fadloun, lauréate nationale 2017 de 
« Ma thèse en 180 secondes » ?

PAR  

EN ACTION

CNRS LE JOURNAL



 

La voix de la science 

La France à l’honneur

3

II

L’équipe de 
Toulouse 2018 
sur scène lors de 
la cérémonie de 
clôture de l’Esof 
2016, à 
Manchester 
(Royaume-Uni).

Choisie pour accueillir l’Esof, 
Toulouse a été labellisée « Cité 
européenne de la science 2018 ».  www.esof.eu

EN ACTION

53
 N° 292



sonnes1

2

3

Une langue complexe
Vers un traitement automatique

II

Faciliter la traduction 
en langue des signes PAR 

Linguistique. 

  
lejournal.cnrs.fr

Séance 
d’acquisition 
d’un corpus de 
LSF avec un 
système de 
capture du 
mouvement.
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LES IDÉES

Où l’on réfl échit aux événements 
de Mai 68, aux diff érentes façons 
d’écouter le monde, et à l’infl uence 
grandissante de la culture manga.

ILLUSTRATION : BAUGASM POUR CNRS LE JOURNAL
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restreint, de l’entrée de la police dans la cour de l’univer-

rale du XXe

L’année 1968 constitue-t-elle une rupture brutale dans 

M. Z.-F. :

Strasbourg, après une longue grève des étudiants dont 

Commémoration. 
Michelle Zancarini-Fournel revient sur 

dont on célèbre cette année 

PROPOS RECUEILLIS PAR  

68, année historique

de contestation qui a ébranlé l’Hexagone en 1968. 

Michelle Zancarini-Fournel1 :

M. Z.-F. : 

passé dans un cadre chronologique et spatial trop 

68, une histoire 
collective (1962-
1981), de Philippe 
Artières et Michelle 
Zancarini-Fournel 
(dir.), La Découverte, 

mai 2018 (2008), 

LES IDÉES
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publient des analyses percutantes sur la situation inter-

M. Z.-F. :
autres pays européens, les États-Unis, le Japon, le Sénégal 

principales caractéristiques de cette révolte planétaire 

sit-in 

M. Z.-F. :

obtenues, et une loi légalisant la section syndicale d’entre-

 

M. Z.-F. :

pour conséquence, après les grèves d’OS (ouvriers spé-

 II

  
sur 

Manifestation 
étudiante du 
9 mai 1968 à 
Paris, avec au 
centre Daniel 
Cohn-Bendit 
(photo colorisée).

LES IDÉES
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donne beaucoup de produits condensés, 

proportion de gaz dans les produits de 

leur réaction plus violente, l’idée a été de 

la détonation, sans avoir besoin d’user 

tés. tions dans lesquelles le carburant est 

l’échelle industrielle est de passer de la 

2

3

tuant ainsi une avancée pour la protec-
II

Journal, 

  
du billet sur 

Industrie : vers une 
pyrotechnie moins polluante ?

1

LES IDÉES
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À lire

FASCISME 
Spécialiste du fascisme italien, l’historienne Marie-Anne 
Matard-Bonucci rappelle dans cet ouvrage la place inédite de 
la violence dans cette idéologie. Une violence utilisée pour 
anéantir toute opposition politique, mais aussi sur un mode 
génocidaire et raciste, d’abord dans les colonies italiennes 
puis en Italie même, lorsque le régime mussolinien a adopté 
l’antisémitisme d’État.
Totalitarisme fasciste, 

PRÉHISTOIRE
Cro-Magnon ne vivait pas dans des 
grottes, Lucy n’est pas plus la 
grand-mère de l’humanité qu’elle n’a 
croisé de dinosaures, et nul ne peut 
dire avec certitude la 

fonction de ce que 
nous appelons 

ouvrage illustré par 
Olivier-Marc Nadel, le 
paléoanthropologue 
Antoine Balzeau fait 
le point sur tout ce 
que vous avez 
toujours cru savoir 
sur la préhistoire… sans jamais avoir 
pu le demander. Une belle occasion 
d’avoir les idées plus claires, à la fois 
sérieusement et avec humour, sur 
une discipline qui évolue sans cesse.
33 idées reçues sur la préhistoire, 

CERVEAU

fonctionnement du système nerveux, on pense 
généralement aux neurones, aux jonctions qu’ils établissent 
et aux circuits qu’ils forment. Les neurones représentent 
pourtant moins de la moitié du cerveau humain, qui contient 
bien plus de cellules dites gliales, auxquelles on attribuait 
jusqu’ici surtout un rôle de support et de protection du tissu 

ouvrage montre que, loin d’être passives, les cellules gliales 
possèdent non seulement certaines des propriétés des 
neurones, mais qu’elles jouent un rôle prépondérant dans 
nos comportements et dans bon nombre de pathologies neuropsychiatriques.
L’Homme glial. Une révolution dans les sciences du cerveau, Yves Agid et Pierre Magistretti, 

Le son des autres
Comprendre le monde grâce au 
son : telle est l’ambition des 
sound studies, ou études 
sonores, qui considèrent les 
faits historiques, sociaux, 
culturels ou environnementaux 
par le prisme des sons pour en 
révéler de nouvelles 
dimensions. La Bibliothèque 
publique d’information 
organise un cycle de trois 
rencontres, dont le CNRS est 
partenaire, pour découvrir ce 
domaine de recherche en plein 
essor grâce aux explications des 

ainsi la notion de signature 
sonore d’un lieu qui sera 
abordée à travers le cas 

d’espaces urbains (marchés, 
gares, rues, lieux de culte) 
situés en Inde ou au Liban. 
Les artefacts sonores seront 

comprendre comment sont 
conçues ces voix synthétiques 
de plus en plus présentes dans 
notre quotidien et comment 
nous les appréhendons. Le 

qui est à découvrir grâce à 
l’écologie sonore, une discipline 
qui utilise des dispositifs 
d’enregistrement et 

percevoir les sons des végétaux 
et animaux habituellement 
inaudibles.

Cycle de rencontres

Cycle de rencontres à la Bibliothèque publique d’information (BPI), Centre 
Pompidou, Paris. 

La rencontre du 18 juin réunira 
musicien, robots et chercheurs.
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1 a été créé au 

Cécile Sakai2 :

souvent au Japon, pour rencontrer 
les auteurs, les éditeurs, et visiter 

C. S. :

celle des  en quatre 

début du XIXe

Astro, 
le petit robot

 en élaborant des caractères 

C. S. :

connus en France ( , One Piece ou Naruto

Au Japon, ces ventes en prépublication sont en 

appelle les visual novels

C. S. :

, 

La culture manga change d’ère

 

Bande 
dessinée. 

directrice 
de l’Institut 

PROPOS RECUEILLIS PAR 
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C. S. :
, , a eu un certain succès 

Icare 3 ont 

4

C. S. :

II

  
sur 

Le personnage d’Astro Boy, adapté en dessin animé 
en 1963, est tiré d’un manga d’Osamu Tezuka, reconnu 
comme un maître précurseur du manga moderne. 

Dans l’atelier 
du mangaka 
Kaiji Kawaguchi, 
les assistants 
produisent
une dizaine 
de pages tous les 
deux jours. 
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 “Nous vivons une époque où le rapport à 
la vérité vacille, donc, oui, nous devons défendre 
l’idée que l’historien ne constate pas les faits 
mais les construit comme des objets historiques.” 

Patrick Boucheron, 
médiéviste, professeur au Collège de France 
dans Carnets de science #4, mai 2018.

À lire

À lire

À voir

ÉVOLUTION
Sur Terre, pour passer l’épreuve de la sélection naturelle, 
cellules, organismes ou espèces ne se font pas uniquement 

 il leur arrive aussi souvent de se faire la courte 
échelle à coup de symbioses, de coévolution et d’échanges 
de gènes. Cent cinquante ans après L’Origine des espèces 

les techniques de phylogénie moléculaire, le biologiste Éric 
Bapteste, directeur de recherche au CNRS, invite à 

: ne plus considérer 
l’évolution du monde biologique comme le résultat d’une 
lutte entre lignées mais plutôt comme un processus 
collectif, un vaste réseau d’entrelacements, de complicités et 
d’interdépendances qui se manifestent tant à l’échelle moléculaire 
qu’à celle de l’environnement.

VILLE

formes de regroupement que ce phénomène implique ont un point 

les photographies de Frédéric Soltan, près de 

d’une autre avec la rue, sont analysés par le 
 à 

, en passant par ,  
ou , l’auteur puise dans les travaux 
d’historiens, d’anthropologues, de géographes 
ou les œuvres d’artistes pour décortiquer, 
questionner et commenter le vocabulaire 
des personnages et des lieux urbains.

urbains, 

FEU
Quelques mois après l’ouverture de l’exposition 
consacrée au froid (lire notre numéro précédent), 
c’est désormais le feu que la Cité des sciences invite 
à mieux connaître. Comment l’être humain l’a-t-il 

exposition réalisée en partenariat avec la Brigade 
de sapeurs-pompiers de Paris.
Feu, 

L’exposition explore toutes 
les facettes du feu : de la 
préhistoire à la physique-
chimie (ici) en passant par 
l’art et l’écologie.
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Bitcoin : bien plus 
qu’une monnaie

Nicolas Houy, 1

naies est une conséquence inévitable des 

Une décentralisation créatrice

cole, cette ouverture est selon nous indis-

circulation d’un protocole dérivé concur-

blockchain, 
,

que cette garantie ne vient pas d’une en-

originales publiées en partenariat 
Libération.

  
sur 

contraste est d’ailleurs saisissant avec le 

trop récente pour que l’on puisse prédire 
II
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CARNET DE BORD
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Pierre Hantzpergue, professeur au Laboratoire de géologie de Lyon : Terre, planètes, environnement1

PROPOS RECUEILLIS PAR ANNE-SOPHIE BOUTAUD

“Je me souviens…
…de notre enthousiasme après la 
découverte de ces traces, repérées 
le 5 avril 2009 dans le massif du Jura, 
par deux membres de la Société des 
naturalistes d’Oyonnax (Marie-Hélène 
Marcaud et Patrice Landry, en 
position accroupie sur la photo). 
Mon confrère Jean-Michel Mazin 
(debout, à gauche) et moi-même 

découverte : des pas de dinosaure 
sauropode, un géant herbivore d’au 
moins 35 mètres de long et 35 tonnes, 
passé par là il y a près de 150 millions 
d’années. Ces empreintes faisaient 
plus d’un mètre de diamètre. 
En trois années de fouilles, nous 
avons mis au jour une piste sur 
155 mètres de long : 110 pas 
successifs qui correspondent à 
4 minutes de la vie de l’animal. 
Un record du monde2 ! 
Le dinosaure semblait rechercher les 

s’enliser dans la boue. Voilà que nous 
pouvions désormais appréhender 
le psychisme de cet animal, dont 
il n’existe quasiment aucun reste 
fossile dans la région. Un musée 
de plein air est prévu pour 2019, 
l’occasion de valoriser – et protéger - 
l’unicité de ce site.”

2. 
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de Denis Guthleben,
historien au CNRS

ans l’un de ses numéros précédents, CNRS Le jour-
nal s’est intéressé à l’histoire dite alternative ou 

1  Chacun jugera de la perti-

méthode vraiment enrichissante… Mais pourquoi ne pas 
la mettre à l’épreuve des disciplines qui sont les premières 

sciences humaines et sociales (SHS) n’avaient pas rejoint 

Un objet : l’humanité
Dès l’origine, le CNRS n’aurait pas eu le même visage. Car 
ces sciences-là étaient présentes dès sa genèse. À aucun 
moment leur participation au projet d’organisation de la 
recherche française porté par Jean Perrin dans l’entre-

fondateur n’a jamais négligé, à côté des 
, celles 

.

tives dans des domaines comme la linguistique – avec 
l’Inventaire général de la langue française – ou l’étude 
des manuscrits anciens – à l’Institut de recherche et 

des œuvres uniques auraient été perdues à jamais, sous 

Dans les années suivantes, d’autres champs de re-

Gallia voit le jour sous les auspices 

toire, l’ethnologie, la sociologie… Conscients de l’impor-
tance des SHS, les directeurs du CNRS se sont d’ailleurs 
assuré les services d’un adjoint ad hoc
a assumé cette fonction auprès de Frédéric Joliot-Curie, 

tation privilégié du rapprochement entre le CNRS et 

des équipes de recherche associés – les ancêtres de nos 
UMR – a connu un engouement plus intense que dans 

quelques années plus tard, lors du lancement des pre-

reconnue, a intégré d’entrée de jeu les sciences écono-
miques et sociales, en parallèle de toutes ses considéra-
tions technologiques.

Une entrée au Panthéon

du CNRS ont ouvert de nouvelles perspectives interna-

nisme, menée par l’archéologue Jean Perrot au Proche-

du Centre de recherche français de 
Jérusalem. Bien d’autres initiatives 
ont suivi, pérennes ou plus ponc-
tuelles, qui soulignent le rôle capital 

nous aujourd’hui sur le monde avec 

femmes et les hommes, sans qui la 
recherche n’est rien… Une histoire du 
CNRS sans les SHS conduirait à priver 
Claude Lévi-Strauss, André Leroi-
Gourhan, Christiane Desroches-

Pierre Vernant, Georges Canguilhem, 

travers elle, les SHS du CNRS, dans ce qu’elles ont de plus 

II

Et si les SHS 
n’avaient pas rejoint le CNRS ?

Quel regard 
porterions-nous 
aujourd’hui sur 
le monde avec 
un CNRS sans 
sciences humaines 
et sociales ?

 Voir CNRS Le journal 
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